VAUTOMATET 
D E 


LONGIT UDE 


Nouveau Syſteme d' Hydrometric, 
par les Pcriodes d'un Mouvc- 
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— PRES 2 | WE... * — 


N 11 diſtance du de part au 
« 42 lieu del 'arriveeeſt connae, : 


exactement; la longitude: 

eft auſſi facile 5 trouver: 
* que la latitude. Je vets 
ths. ; que ſi on pouvoit trouver quelque 
inſtrument mechanique, qui put mẽſuret 
exactement la diſtance, qui ſe trouve 
entre le lien, d'on le Navite a parti. 
de le lieu, ou ce meſme navire eſt ar- 
tives on ſi vous aimés mienx; qui 
pie rvfurer la: Rgoe gn un vaiſſeau = 
A 


ſur la mer ; ſi, dis- je, un tel inſtrument 
eſtoit poſſible, la longitude eſt tres cer- 
taine. Puiſque ſelon les principes de la 
trigonomètrie, un cote & deux © angles, 
ou un angle & deux còtez, d'un rect- 
angle Nautique étant connus, e reſte 
du meſme triangle eſt auſſi connu: Com- 
me Jecris pour des perſonnes tres eclai- 
rees dans la trigonometrie, je paſſe ce 
theoreme aſſez connu dans la navigation, 
pour expliquer la conſtnucłion d' un Au- 
tomate Nautique; ou, ſi vous aimcs 
mieux, dun principe de mouvement 
Hydromëtrique ; obe on peut facile- 
ment &. ſurement meſurer le chemin 
qu'un vaiſſeau fait dans fa route. 
Pour avoir une parfaite intelligence 
da ce principe, il eſt bon de faire re- 
flexion, ſun une maniere alles inge · 
nieuſe, dont on peut meſurer les 
diſtances ſur la terre; je veux dire, par 
la revolution d'une roũe de carroſſe, ou 
de quelque autre Inſtrument circulaire. 
Si la circonference de cette roüe eſt de 
trois pas 'geometriques, une revolution 
de cette meſme roũe ſur la terre decrira 
dans le chemin une ligne de trois pas 
geometriques ; & cette ligne nous fera 
con- 


ö 51 
| cofifiditre, que le carroſſe a/avance dats: 
ſa route 60d pas geometriques'; parce- 
que le centre de la roũe, o eſt Taxe 
du carroſſe, a'avance ſa ſituation ſur: 
la terre trois pas geomeEtriques ; c eſt à 
dire, feſpace d'une circonference. Si 
Tae de la premiere roũe eſt diviſè en 
i cinq parties, & annex à une nouvelle 
| roiie de ſoixante diviſions, par exemple, 
la revolution de cette ſeconde roũe 
deerira ſur la tetre une ligne de trente 
c pas geofrietriques z parceque cette 
ſeconde roũe tacheve ſa revolution, 
qu' à la douzieme periote> de la pres: 
miere; comme on le peut calculer par 
ſa divif ion. Et cette ligne de trente 
ſix pas geometriques, decrite par la re- 
volution de la ſeconde roüe, nous fera 
connoitre que le carroſſe a avancè dans fon 
chemin trente ſix pas geometriques-z 
parceque le centre de la premiere roüe, 
ou eſt Taxe du caroſſe, à avancéë ſa 
— tion ſur la terre trente ſix pas geo- 
metriques; Ceſt a dire; -Veſpace de 
doure circonferences. Si Taxe de la ſe- 
conde roiie eſt encore diviſè en cinq 
parties, & annexe a une autre roũe de 
ſoixante diviſions, la revolution de cette 
trol- 
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une ligne de quatr 


urera ſur Ja terre une eſpace de cing 


Miles cent quatre-vingt quatre pas geo- 1 
metriques. Et plus on multipliera ces 


roũes, plus le nombre des Miles meſures 


ſut la terre, ſera multiphe- dans la der- . 
niere tone; dont on pourra enfin faire 


au dedans du catroſſe un cadran geo- 
metrique, ſemblable a ceux de nos ho- 


les lieuẽs qu on a couru dans ſon yoiage, 
avec autant de juſteſſe, que le cadran 
| Tune horologe marque les heures du 
jour; lun & autre Automate eſtant 


fonde ſur un meſme principe, & con- 


ſtruit de la meſme maniere. wt 
Pour avoir une demonſtration plus 


familiere de ce probleme, faites meſurer 


une allce de jardin; par exemple, de 
cent pas geometriques. Si vous faites 
circaler ſur cette ligne, la roiie d' une 
broitete, dont la circonference eſt ſup- 
poſte d un pas geometrique, vous 

vers 


troifikme voiis meſurera ſur la terre | 


rologes, qui marquera les Miles, ou 


pas geometriques, Enfin ſi Faxe de la 
troifieme - roite- eſt encore annexce a 
une autre roiie de ſoixante divifions, la 
ſimple rotation de cette quatrieme roie, | 


ak — Ht. 1 i. 1 a . 


L 


verrer par experience; que cette roũe 


lira ſa centième revolution, ex- 


8 actement à la ſin de la ſtation propoſte. 


Et fi Faxe de cette roũe eſt annexe à 


„ 
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troiſième, ſervat? proportione, vous pour- 
te voir dans la derniere roũe de cet 
automate 
ſions de la ligne, que la premiere roũe 
+ a parcourues fur la preſente tation. Et 
ce meſme prineipe peut ſervir pour 
meſurer toute autre éſpace, & meſme 
toute la circonference de 1a terre, fi 


le permettoient z; mais cet inconvement 


une autre rovte, & cette feconde à une 


met 


toutes les divi- 


Tinégalité des montagnes & des vallees 


ne ſe trouve pat fur == fern 
Urer. 


par conſẽquent plus facile a 


Si la mer eftoit un ſoſide, comme In 
terre, oe meſme principe de rotation 
ſuffiroit pour meſurer toute fa con- 
vexits ; mais comme cet element eſt un 
liquide, I faut avoir recours a quelque 
inſtrument mechanique, qui ait relation 
avec cette matiere. Je ren trouve 
point de plus convenable 4 de ſujet, que 
la circulation q un moulin, qui produi- 
ra le \meſme effet dans um ſiquide, que 
la rotation une role it 
I o- 
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ſolide. Cette idée paroitera d'abord | 
un peu ſimple; aux eſprits qui donnent | 
tout à la ſpeculation, ſans jamais de- 
ſcendre à la pratique; mais je prie le 
lecteur de ſuſpendre ſon jugement, jus- 
qu a sëtre donné la peine de reduire F 
en pratique les demonſtrations, que e 
propoſe, de la poſſibilitè de cette nou- 


velle Hydrometrie. 


Monſieur Bouguer dans ſon traite 


complet de la navigation chap. 7. le- 
£90. 36. de Teéſtime, ou de la courſe 
d'un vaiſſeau, nous dit, avec beau- 
coup, de juſtice; que la viteſſe du vaiſ- 
ſeau eſt egale ; ou plutoſt eſt la meſme, 
que la viteſſe de Fean, qui paſſe le long 

u navire. Dou lauteur conclud ; fi 
on pouvoit meſurer exactement cette 
viteſſe de leau, on meſurerait auſſi ex- 
actement la viteſſe du navire. Ce prin- 
cipe de Monſieur Bouguer eſtant incon- 
teſtable, & d'un autre cdte faiſant re- 
flexion, que la viteſſe d'un moulin eſt 
 Egale ; ou pluſtot eſt la viteſle meſme de 

L eau, qui paſſe ſous le moulin ; il eſt 


facile de conclure, que de tous les in- 
ſtruments mẽchaniques, dont on peut 
ſe ſervir dans I Hydrometrie, la circu- 
4 la- 


— — in 
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iatzon d'un moulin eſt le plus expedi- 
ent. Car autant d' ean ah paſſera le 
42 dn navire, autant de eirculations 
| fera la machine; & ſi Feau paſſe len- 
tement, la machine tournera lentement. 
kt au Contraire, fi ſi Feau boule vitement, 
14 machine tournera auſſi vitement; la 
reci promi eftatt mutuelle entre 
Py & le moulin. Et comme la rota- 
tion d e ſur le ſolide, nous dẽ- 
| crir ſar ce meſme ſolide, une ligne e- 
gale à Ja. circonference de la roũe; de 
meſme auſſi Ia revolution d un moulin 
dans un liquide nous deerira dans ce 
meſme liquide, une ligne egale 2 ala cir-" 
| Conference: du moulin. 

Pour avoir une Genwnltradon de ce 
| probleme ; ; faites meſurer la longueur 
d'un canal plein d' eau; par exemple, de 
| cent pas g&ometriques; fi vous faites 
monvoir Je long de ce canal un bateau 
avec un eli dont la circonference 
eſt ſuppolce d'un pas geometrique; vous 
verrez par experience, que la machine 
achevera fa centieme revolution, exacte- 
ment à la fin de la ſtation propoſee; ; 

fi Vaxe du moulin eſt annexe A une 
etoride toiie, & _ {ecotide a _ 

fro * 


L 10 J | 
troiſieme, ;ervat2 proportione, vous pour- 
rez voir dans la derniere roie de cet 
Automate Hydrometrique, toutes les 
diviſions de la ligne, que les tevolutions $ 
du moulin ont decrites, dans le liquide * 
de la preſente ſtation, Et ce meſme prin- 
cipe peut ſervir, pour mngſurer toute 
autre eſpace ſur I eau, & {dine toute 
la convexité de la mer. Os n FE 

On peut faire ici cette objces; que 3 
la , colotnne d' eau qui paſſe ſous ces 
moulins, que nous voions tourner ſur 
les tivières, eſt quelquefois plus longue 
que la circonference de la roũe ; à quoy 
je fepons la choſe. eſtre poſlible 3 à des 
— fixes ſur la kgs mais non 
$ a des mouling mobiles attaches à un 
teau, & forces par la vent contre 
une eau morte 3 comme, pouroit c ſtre 
I'ocean :. Car le bateau retardera pluſtôt 
dans ſa route; que le moulin granque 
de dcefire une ligne boale a ſa circonfe- 
rence: Lexpetienee ſeule doit reſoudre 
ce probleme, & non pas la ſpeculation. 

Oe principe de mouvernent eſtant une 
fois etabli, & le moulin fixe,a un certain 
endroit du Navire ; Pour. commeacer. le 


* mobile, la xvolntion,0une ſe- 
conde 


94 2 
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| conde roije ne ſera plus difficile; encore 
moins d'une troifieme, & quatrieme ; 
juſqt a reduire enfin le mouvement à un 
nombre përiodique; dont on fera dans 


la chambre du Pilote un cadran hydro- 


© metrique; qui marquera la route du 
navite ſur la mer; comme notre cadran 


©. geometriq 


ue marque le chemin dun 


© Garroſſeiſur la terre; & le cadran d'une 


horloge les nombres 
quantitè diſerẽte. 


horaifes d une 
| * Faute la diffculté conſiſte à 7 


ate Ia diffculte « preſent, 
a trouver un endroit propre du navire. 
ou fixer l automate; afin ' qu'il puiſſe 


faire ſes periodes regulierement, & ſans 


diſcontinuation. Mais avant que de de- 
terminer- cette place, je prie le lecteur de 
mèditer un peu ſur la nature fluide de 
Pair & de eau; & de faire reflexion, 
que ces deux Elements ſont tous deux li- 

uides; C eſt a dire, compoſes d' Atomes 

nides, qui ne reſiſtent point à la divi- 
ſion; & —_— de _ & 105 
eau eſt ſi grande, qu on peut dire, que 
les comgſtttts de ces deux elements ſont 

resqu homogenes, & fort peu diſſem- 
babies z puiſque Hair ſe reſdut en eau, 
& O———_——_ reſdut = air. 
43199 2 o 
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Dou je conclus, Fil eſt poſſihle qu'un | 
moulin puiſſe turner dans eit, Per 
force du ones i il eſt autant poſſihle qu ii 
puiſſe . dans la mer, par la force 
5 Lean lexpetience F oft. Hquveg x 
en a mon W te car ai- 
ant fair faire un,moylin de 


= 

bois, fm © 
=D | 
Ly 


blable A ces moultnsgplioaires, gui taur- 


TY 25 * par ag bovg faitplangaer 
Ja 9797 buns dix pieds A. * þ. 
pouſſant Je tout avec violence, de la 
maniere que Je vent pulſe un vaiſſeau 
dans la mer, Jai eu Je plaiſit de yoir un 
nouveau phengmene dans les mechani- 
ques; je veux dire, de voix tourger le 
moulin dans Jean auſſi lihrement, & 
anſli regul deer que s il eut eſſe daus 
| Wn air libre ; $;deerire descirculationg, 
topo RY mes à la velocite,, op à la 
rarditg de la cauſe: impul ive; leſquelles 
e ont duè autant quę cette 
me 155 .Fauſe a Tg au mauvement. 
Apres une telle Experience, - Joy | toute 
per onge eſt libre de faite, je ne donte 
nullement, qu un woulin attache au na- 
vire, dans la mer meſme, ne faſſe ſes — 
culations auſſi libres. & ſes periodes auſſi 
teguligres dans rin = 
ans 


$ qui ſe trouve dans Veau, egalement com- 


triquss, que je vniſſeau ava 


wbulm 1 
| ference';: 


aun Le! tout ce 
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| dand Yair, Aqhith ratione, 3 cette fluidite 


me dans air: Dou je conelus, qua ce 
4 de mouvement n'eſt pas fr inn · 
ile dans la navigation, comme on paur- 
© Toit penſer 3; car autant de pas geome- 
ra 
la mer 3 autant de revolutions fera un 
geometrique en circon- 
. elles revoſutjons ſeront 
fuciles à no dans la partie jnteri- 
ame du navire, par 1a multiplication 
des roũes, m par une communication: 
entro je meier 87 deroler mobile, 
i dong du bord exterieur du navire 
fenblables à es communications, dont 
ſ fervent! les horlogeis, pour tranſ- 
porter un mouvement d un lieu à un 
nt pourveuque 
loc euſin ſoit ſolide, & conſtruit de 
i forme ordinaire des moulins vent; 
Car la raiſon de leu &volution eſtant 
la meſme, leur conſtruction par conſe- 
quent doit auſſi eftre la — quot- 
qu'a. dire la verite, > conſtructi- 
on. avec quelque tion, 

rel prduir ho over ea wr _ 


[14] | 
De principe de monvementeſtant ainſi 
_ Etabli tranquille dans ſon element, fans 
communication avec l'air, & par on- 
ſequent, extra ſphæram acłivitatir uento- 
rum, je veux dire, ſans eſtre expoſè aur 
roulis & aux agitations ordinaires du 


de determiner une place, ſur un coſts! | 
da navire, pour fixer lac machine j le 
plus ꝓres cependant qu il eſtpoſſible de 
la poupe ; parceque eau y coule plus 
regulierement, qu aux autres endroits du 
navire ; obſervant avec beaucoup de 

ſoin, de plonger fi bien le moulin dans 
eau, que le roulis, & le mouvement 
du vaiſſeau, ne ſoient point en état de 
le faire ſortir de ſon Element: : Car fi 
le moulin Eſtoit quelquesfois dans fair, 
& \ quelquesfois dans l'eau, la periode 
ſeroĩt irreguliere; mais il neſt pas poſ- 
ſibie qu on ne trouve un endroit du 
navire, qui ſoit toujours dans l'eau; 
quelque grande que la tempeſte puiſſe 
eſtre. Laxe du moulin doit eſtre aſ- 
ſez long pour ſortir hors de eau, le 
jong du bord exterieur du navire; & 
pour cſtre conduit commodement, juſ- 
ques dans la chambre du pilote, pour 
| Mi 


vaiſſeau cauſces par le vent; il eſt fache 


£715] 
y former un cadran hydrometrique, 
4ui ne differera en rien du Cidran d'ttie 
horologe, que par une differente diviſion 
de nombrGee. 
1c On doit obſerver ce Theoreme "ee 
me la baſe de ce nouveau ſyſteme d Hy- 
dtomètrie ; qulune revolution du mou- 
lin donne dans la mer, une ligne 75 
& ſa cireanſerence. Par exemple: 
moulin a un pas geometrique en gy 
ference,” une ſimple revolution du mou- 
lin nous aſſure que le navite a 7 
- la mer un pas geometrique z* & 
ſi laxe de ce moulin eſt diviſe en cin 
Parties, & annexé à une roũe de-foix- 
nte diviſons, la revolution de cette 
econde zoiie. nous aſſure que le vaiſſeat- 
a avange' dans la mer douze pas geo- 
me triques 3 parceque la ſeconde roũe 
n/acheve ſa periode qu apres la 'dotizi- 
eme revolution de la premiere; & ſi 
Faxe de cette ſeconde roũe eſt annexe à 
une trotkeme, & cette troĩſième à une 
quatrieme; & celle-cy à une autre, juſ- 
2 à un nombre periodique, on verra 
aus la derniete roũe de cet automate 
nautique les lieues que le vaiſſeau aura 
rruncẽ dans la mer. Leſquelles lieues 
S eſtant 


bes Kage 
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paſces ſar; le rumb de. vent 


nairęs de 
rectangle nautique ſa 


5 ſans avoit beſoin: du ben be 


6 7} ein 22 2 5) 
oonſtruction de lautomats Hy 
meétrique eſt determines à la con- 
tion ordinairt des — — 4 k 
z0jere quon tra vai jou { 
dans c bei arti; excẽptèẽ le 
alin, dont ld forme eſt determine 
a. forme ordinaire des moulins, 
—— dang Fair par, _—_— mais ſa 
pane k — peut _ 
one ou n 
abe de linduſtrieum rtiſte 
da grandeur eſt auſſi indeterminee 3 & 
on peut prendre pour le diametre du 
maulin autant de pouces, ou _ 
de. 1 quon jugera a — 
tout cependant proportionè 4 la . 
deu du — Ceux qui crainderont 
de rẽtarder le navire dans fa route, par 
le trop grand accrochement de Feau ſut 
la miehine, pourront faire le — 


petit; & ceux qui ne ſeront == 
ſerupuleur ſur cette matiere, le pry 
a to 


* 


pour meſurer la quantite continues d'un 


| 3, 
ront faire grand ; le mouvement-. ſera 
toujours je meſme, ſervatd - proportione 
dans les roũes, & fur tout dans cette 
verge de communication, qui lie en- 
ſemble le premier & dernier mobile, 
le long du bord exterieur du navire; 
& $1 ſe trouve quelque variation dans 
cette diverfite, ce ne ſera qu'une plu- 
ralite de vibration du petit moulin com- 
pare relativement au grand: Par ex- 
ample; un moulin d'un pied de dia- 
metre fera cinq revolutions, pendant 
qu'un moulin de cinq pieds de diame- 
tre n'en fera qu'une. Car la grandeur 


on la petitefle d'une roũe, ou d'un mou- 


lin, na pas plus ou moins d'influence, 


folide on d'un Hhquide, que la gran- 
deur on 1a petiteſſe dune horloge, 
pour meſarer la quantite diſcrete du 
temps ou d'un nombre periodique; & 
comme nous volons par experience, 
qu'une petite horloge a ſon mouve- 
ment auſſi reguliert qu'une grande, il 
eſt facile de conclure, que la grandeur 
du la petiteſſe de la machine ne fera 
rien à la regularits du mouvement. 


La matiere eſt auſſi à dilcretion : Je 


. COn- 
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conſeiile cependant de faire le tout de 
bon fer, & le moulin meſme; a- cauſe 
de la viqlence de l'eau, qui paſſe: quel- 
ow avec beaucoup de rapidite , 

urtont dans les orages; car ce mou- 
lin, eſtant totalement plonge dans eau, 
& toujours environne de cet Element, 
ſans communication avec l'air, tour- 
nera auſſi bien dans une tempeſte, com- 
me dans un temps favorable; & la 
longitude ſera toujours certaine, & meſ- 
me la latitude; pourveuqu on gouverne 
le vaiſſeau a un rumb de vent dcter- 

Il eſt inutile de donner ici une plus 
longue explication de I'automate de lon- 
gitude. Un habile horloger ayant une 
fois ce principe de mouvement, redui- 

ra tres facilement le reſte en pratique, 
par la multiplication des roũües, & par 
la communication d'une verge de fer, 
entre le premier & dernier mobile; le 
tout à ſa volonte ; la diviſion des rones 
& de leurs axes étant arbitraire. Mit- 
ze ſapientem, & nihil ei dicas. 
Comme les plus belles inventions des 
mechaniques, auſſi bien que ene 


} [ 19 ] 
les autres ſciences, ne laiſſent pas d'a- 
voir quelque dèfectuoſitè, & comme la 
bouſſole meſme, ſi parfaite dans fa na- 
ture, & ſi conſtante-dans ſes periodes, 
ſe trouve cependant eclipſèe au milieu 
qe (a gelt, par une facheufe 'de- 
dclinaiſon qui embaraſſe le Pilote dans 
ſa route; de meſme auſſi, ne pretens- 
je pas, que cette methode de longi- 
tude ſoit exempte d' imperfection; mais 
ces petits malheurs ſe peuvent recki- 
fier auſſi facilement qu on rectiſie au- 
| jourdhui la ' declinaiſon de la bouſſole. 
| Le temps & experience pourront per- 
fectioner une nouvelle invention qui 
ne fait encore que de naitre; comme. 
ils ont perfe@ione le compas de route, 
qui éſtoit fort peu de choſe dans les 
eommencements; & qui eſt anjourd- 
hui arrive au dernier degre de fa per- 
fetion. 'Iroentis addere jucundum eſt. 
La ſeule objection d'un peu d'im- 
portance, qu'on peut faire; contre ce 
lyſteme, eſt celle quon fait ordinaire- 
ment contre PHydrometrie conjecturale, 
par le loch & la ligne; je veux dire, 
les courants, qui ſe trouvent en diffe- 
| C 2 rents 
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rents endroits de la mer z ou ce mou- 
vement pourroit recevoir quelque at. 
* à quoy je reponds, ce qu on 
 ordinairement, & meme ce qu on 


. z. ceſt a dire; 2 ces 

courants ſont N p pluf- F 
part; comme celui de 5 altar; ce- 
lui, de la Manche 2 la mer Brittan. 
vide; 2 de Nloranbique dans les 
F & par conſequent peuvent eſtre 
obſerver, 27 le mouvement xectiſie, com- 
me on gectiſie ja declinaiſon ge la bouſ- 
ſole; wh qui n empechera pas 1'utilite du 
e hydrometrique.; non plus que 
0 ſon 4 lie bas che u- 


tilite du de ens 4275 les 
c courgpts dn >. trquvent en pl mer, 
comme 15 — — taujours du meme 


colts que le Vent, Tautomate —— e- 
cevia aucune alt Sure N tout, 
ces, cqurants ne Gangereux we 
dans un ee Sine. 11 eſt facile de 
ſe tepir ſur ſes gardes poo telle 
circanſtance.: Car pendant que le vent 
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ces coutants on fort peu d'jnfludnee.. - 
* Parnm pro nihilo reput alu. 
FSi cependant on eſtoit ſurpris dans 
un courant par un grand ealme,: on peut: 
rectiſier Vautomate de la manitre ) ſui - 
voante. Faite fixer la chaloupe en mer 
Fpear un plon, & une code aſſes longue, 
paur deſcendre au deſſdus du courant; 
ſelon les regles ordinsires ptatiquces 
en ſemblables oceaſions; puis jattant 
le loch dans la mer, & filant une mi- 
nute, obſervéz les pas, geométriques 
que la rapidite du courant vous peut 
donner par heure, pendant que le 
calme a dure;; Faites une addition de 
ces pas gẽometriques; on une ſouſtracti· 
en, ſelon le cours de votre voyage, au 
numero marque par Vindex au cadran 
an, & Pautomate ſera recti · 


Cette de fectuoſitẽ des courants eſtant 
une fois remedice, je ne vois plus 
rien, qui puiſſe xetarder le Pilote dang 
ſa longitude; & (i, par hazard; il fe 
trouvoit quelque nouvelle diſhenlte, le 
tout ſera fort peu de choſe compare ⁶ 
a. ces grands inconvenients 2 & 

em- 
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d'embaras, inſeparables de  Ihydrome- | 
trie en conjecture, par le loch & la 
ligne; qui eſt cependant la ſeule ma- 
niere pratiquèe, dont on ſe ſert au- 
jourdhui en mer, pour prendre la lon- 

itude ; car les èelipſes du Soleil & de la 

une, les immerſions des ſatellites de 
Jupiter, la declinaiſon de la bouſ- 
ſolle, les horloges, & les periodes 
de la Lune, ſont ' inconnues ſur mer 
dans Fuſage ; le loch & la ligne éſtant 
aujourdhui la longitude ' pratiquee ; 
& comme cette longitude neſt qu'une 
pure conjecture, & dailleurs tres dif- 
ficile, & au contraire, ce nouveau ſyſt- 
eme une periode reelle, & de plus, 
tres facile; on peut dire avec quelque 
juſtice, que ce fyſteme a autant da- 
vantage ſur le loch & la ligne, que 
Faſtronomie reelle en a ſur Vaſtrologie ju- 
diciaire; & par confequent eſt la meil- 
leure methode © connue aujourdhui, 

ur prendre la longitude ſur mer. 

e dis ſur mer; car ſur terre la theſe eſt 
differente. 2 

Comme dans la ſpeculation il ſe 
preſente toujours à feſprit plus _ 
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dees, pour dètruire un nouveau ſy- 
ſteme, que pour le confirmer ; il ſera 
bon de referer le tout a la pratique; 
2 rerum magiſira.) qui re- 
oudera mieux ce probleme, que les 
plus beaux raiſonnements du monde. 
Druid enim tentare mocebit ? Andaces 

fortuna juvat, timidosque repellit. 
Quoique Vautomate de longitude 
puiſſe un jour arriver à ſa perfecti- 
on, par l'induſtrie des bons artiſtes en 
horlogerie, & par les judicieuſes ob- 
ſervations des Pilotes, verſes dans art 
nautique; je nay pas cependant voulu 
diſcontinuer mes - ſpeculations ſur la 
longitude par un autre principe, dont 
je me ſers pour faire un compas de 
longitude comme les compas ordinai- 
res de route; mais comme je nay 
pas encore eu Toccafion de faire mes 
experiences ſur cette matiere, je re- 
ſerve le tout a ma ſeconde partie, que 
je publirai avec le temps, ſi je ſuis 
aſſez heureux de reüſſir dans cette pre- 
miere. Mais ſi mon idee ſe trouve 
problẽmatique, je me cantepterat du 
plaiſir d'avoir cherche; Toccaſion de 
" rendre 
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rendre ſervice au public; & ſi par 
hazard: ce petit traité ſe trouvoit u- 
tile au particulier, j eſpere que ces 
perſonnes vertueuſes, que fauray aide 
par mon automate, 2 trouver la lon- 
gitude de la terre; maideront auſſi 
par leurs prieres à trouver la longi- 
tude du ciel. E ³˙ 8 
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